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Claudine dit aux femmes 
ce qui plait aux hommes 
Achetez demain 
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LE TEMPS QU'IL FERA 


jue d'on- 
dées orogeuses. Vent du sud-est faible 
Température maxima stationnaire 


Pour résoudre l'épineux problème de Trieste et de l'Istrie 


YOUGOSLAVES 


ET ITALIENS 
appelés à plaider 


devant les Quatre 


LE PROBLÈME | 
PALESTINIEN | 
“RÉSOLU”... | 


mais tout | 
le monde | 
est mécontent | 


(De notre corresp. partic.) | 

LONDRES, ler mai. — La 
Palestine ne deviendra ni un Etat 
juif, ni arabe. Les droits, en Terre 
Sainte, aussi bien des chrétiens 
que des musulmans ou des israé- 
tos, doivent ètre placés sous ga- 
rantie internationale. 


Le mandat anglais doit provisoire- | 
être maintenu pour empêcher Ia | 
guerre civile entre arabes et juifs | 
L'O.N.U. devra ensuite décider de la 
itelle. Cent mille permis d'immigr: 
iion devront étre immédiatement | 
accordés aux juifs d pe. | 
Ainsi en ont décidé les six membres | 
américains et les six membres anglais | 
de la commission d'enquête sur la| 
Palestine 
Leur décision, qui fait l'objet d' 
Livre Bleu, publié ce 


érieains. 
ccomman- | 


problème européen ; 
pa Mémieration des réfugiés 
alestine ; 
3° Les principes de gouvernement ; 
4° Le mandat et la tutelle des 
ions Unies ; 
L'égalité à établir entre les stan- 
ards de vie juif et arabe 
La future politique d'immigra- | 


La politique de propriété ter- | 
rienne ; 
5- Le développement économique ; | 
9 L'éducation ; 
10 Le besoin d'un état de paix en| 
Palestine 
La solution proposée soulève déjà | 
des protestations. d'une part, des juifs, | 
qui disent que l'autorisation accordée | 
à cent miMe émigrés ne résoudra pas 
le problème des juifs d'Europe ; d'au- 
tre part, des arabes qui trouvent que | 
la Palestine a déjà trop de juifs et | 
qui n'ont jamais reconnu officielle- | 
mont ia commision, d'enqubie ; enfin, | 
es sionistes de Palestine, qui volent 
rêve 


leur 


Il est donc à craindre que la publi- 
cation du rapport ne déclenche, en 
Moyen-Orient, les violentes réactions 
que les douze apôtres, anglais et amé- 

cains, retour de Terre Sainte, vou 
lalent justement éviter 


E 1” mai, jour chômé, a été une journée de travail 
s ont décidé de tenir, 
désormais, deux séances par jour. En consé- 

quence, les suppléants se réuniront quotidienne- 
ment à 10 heures pour préparer le travail et les minis- 
e une première fois autour de la 
table ronde à 11 heures 30 et une deuxième fois à 


pour les « Quatre 


tres s’assoiront ens! 


16 heures. 

Il est apparu. en effet, qu'à continuer sur le même rythme, la Confé- 
rence risquait de s'éterniser. En mettant les bouchées doubles, on espère 
épuiser plus vite le programme, afin de p ement 


supplémentaire cette fameuse Conférence des 21 qui devait, aux termes des 
décisions de Moscou, se réunir au plus tard le ler mai 
Cet espoir pourra-t-il être réalisé ? Les Quatre eux-mêmes seraient fort 
en peine de le dire. S'il est incontestable que l'examen des questions inscrites 
à l'ordre jour progresse, il n'est pas moins certain que le règlement de 
ces questions — qui seul importe en définitive — n'a pas avancé d'un pas. 
rnée d'hier, qui a porté uniquement sur des points de procédure 
vient d'en fou une preuve nouvelle 
fois. 11 s'agissait d'une part, de la frontière italo-yougoslave, c'est- 


Trieste, d'aut 
En ce qui concerne le premier pro- 
bième, deux heures de discussion n'ont 
abouti qu'à un résultat fort mince 
M. Molotov ayant manifesté le désir 
d'entendre le point de vue italien et 
le point de vue yougoslave, il a été 


t de la 
c'est 


ontièr. 


par Raymond HENRY 


» 


dire du Ty-| 


PARIS A RENOUË 


décidé de demander à Rome et à Bel- | 
grade d'envoyer des émissaires à la 
conférence. Comme, en septembre der- 


nier, à Londres, ces deux capitales 
avalent déjà reçu la même invitation 
et que leurs thèses respectives avaient 
été amplement exposées devant le 
même auditoire. on se demande si la 
religion des Quatre en sera beaucoup 
plus éclairée. Cette fois, 
M. de Gasperi, chef du gouvernement 


italien et ministre des Affaires étran- | 


5. Va venir en personne pour sou- 
r les revendications de son pays : 
annonce qu'il partira demain pour 
Paris, 


LE TYROL 
DU SUD 
RESTE ITALIEN 


La séance de ce matin a été brève. 
Sur la proposition de M. Byrnes, il 
était suggéré de créer une commis- 
sion destinée à surveiller l'exécution 
des clauses militaires et économiques 
du traité de paix avec l'Italie pour 
une période de dix-huit mois après 
la conclusion de ce traité. 

Une longue discussion s'est enga- 
gée à ce sujet. Les Russes ont ma- 
nifesté leur désaccord 


(Suite en page 2.) 


1" étape de Paris-Nice 


REMY, VAINQUEUR 


Dijon devant Sercu : 


(VOIR L 


LE 


DETAILS EN 


RUBRIQUE SPORTIVE) 


y 


BELINO « PARIS-PRESSE » 


la tradition du 1" MAI 


De la Bastille P 
à la Nation 
une foule im- 
mense a défilé 


Tout au long du parcours, 
et les chars les plus représentatifs de ce 
les emblèmes et les banderoles, où s'inscrivaient les slogans 
Fédération des métaux avait 
hissé sur un camion un tour qui re- 


il est vrai, | 


La 


| cueil 
| 


| A 
ting 


chrét 


Avoir convoquer sans ajo 


Gialiste, prirent 


t un succès légitime. 


litiques du jour. 


l'issue du défilé, 
fut organisé, 


raux de la C. G. T. 


il. secrétaire gi l du 
compagnie .de M. 

secrétaire général 

la parole. 


n meeting se réclamant « d'une 
itable liberté ouvrière » 


Le ravitaillement des coureurs à Tonnerre. Muller, avec quelques coureurs, 


précède le peloton de 10 minutes. 


Les 


FEMMES P 


les spectateurs 


banderoles. portées à bras, ex 
ent avec force les préoccupa 


un grand mee- 
cours de Vincen- 
sous la présidence de M. Louis 
lant, secrétaire de la C.G.T., pré 
nt du C.NR. et secrétaire géné- | 
de la Fédération syndicale mon- 


A cette occasion, MM. Léon Jou- 
Benolt Frachon, secrétaires | 

ainsi que 

daurice Thorez. vice-président du 
parti 

uniste, qui participaient au dê- 
Daniel Ma- 

du parti s0- 


Les organisations et les syndicats 
iens, de leur côté. avaient orga- 
à 14 h. 30, au Vélodrome d'Hi- 


3 


PE 


x 


OUR la première fois depuis 
mari aspect de 


te du travail 
s marchands, — qui n'avaient jam: 


Le cortège 
populaire 
quitte la 
BASTILLE 


se sont groupées 
les organisations 
politi qu et 
syndicales ont 
précédé les dé- 
gations sur le parcours tra 
tionnel. 

Voici un des groupes symbo- 
liques : deux travailleurs bran- 
dissant les trois couleurs en tête 
du cortè 


kewi 
y PTE 


1939 le ler mai 
Dans le Pa: 


revêtu son véi 


désert des jours 
si nombreux 


— dès pr petit matin, vendaient le muguet traditionnel à dix francs 


le petit bouquet. 


Toutes les entreprises, 
seules les administrations assuraient le 


grandes et pe! 


es, avaient fermé leurs portes 
service des dimanches. 


Beaucoup de Parisiens avaient fui la capitale et les trains de banlieue 
avaient pris une petite allure de trains de plaisir. 


Le défilé 


Et l'après-: 


populaire 


idi, à 14 heures, ce fut l'immense rassemblement aux abords 


de la place de la Bastille pour le rituel défilé de tous les travailleurs vers la 


place de la Nation. 


les plus variés. 


formulé à leur sujet. 
La plupart des ih 
constituées et h 


pinion, 
répartition éventuelle des sièges. 


OUS sommes encore trop loin 
N pour qu'un pronostic précis puisse être 


traction faite de la 


Les préfets ont procédé à un premier sondage 
qui tend uniquement à définir l'évolution pro- 


massés sur les trottoirs, applaudissaient au passage les délégations 
long cortège. Car il y avait beaucoup de chars. Ils disparaissaient presque sous 


Cette émission, qui ne dur 


deux 
Monte-Mario ré 


A MOSCOU ||" 


Les hommes 
derrière 


Discours de < Clovinerza 


| 
| 
| STALINEet |; 


nt alors à se 
À donner le 


d ii t | Hecherches 
(par — | infructnenses 
MOSCOU, 1° mal. — A Toccasion REP ER À 
qu 1e mal, ia radio de Moscou a dif | Le, recherches effectuées jusqu'à 
fusé, hier soir, un ordre du jour du RE En 
leurs de l'Union Soviétique nr ren e 
Le maréchal, après avoir souligné| puit précédente dans le Q.G. du pa 
que c'est la première fois depui communiste de Rome et une iroisièn 
rre que l'URSS. célé dans l'immeuble du journal « Ur 
du 1" Mai dans les| Avanti » pui ent parcouru | 
d'une vie paisible ».| ville en lâchant des rafales de mitrail’ | 
tous les peu-| jettes et en lançant des tracts ant 
es duj communist 


pouvoir. 


Le maréchal a ensuite dénoncé les 
intrigues de la réaction internationale 
qui « dresse déjà les plans d'une nou 
Velle guerre ». 


ssisté, le 


matin duj g 


re, a dit le ministre peut, € 


~- rade militaire tradi-| effet, qu'indisposer l'op publique 
la place Rouge. internationale au moment où so 
Une délégation française était pré-| discutóes les conditions de paix avec 


sente l'Italie. » 


lections babi 


tis sociai 


Le parti 


du nombre de voix que les diverses forma- 
tions politiques peuvent recueillir dans les dé- 
partements par rapport aux résultats des élec- 
tions du 21 octobre 1945. 

Ce sondage préliminaire permet d'aboutir ap- 
proximativement aux conclusions suivantes : 

Dans les départements métropolitains, les par- 

te et communiste doivent conserver 

très sensiblement leurs positions actuelles. 


radical-socialiste et les 


ET VOICI LES PRONOSTICS 
DES PREFETS POUR LES ELECTIONS 


ments républicains qui gravitent autour de lui 
doivent gagner des voix, sinon des sièges, dans 
un très grand nombre de départements, 

Par contre, le M.R.P. apparait comme devant 
perdre des voix presque partout, tandis que le 
P.R-L. — parti républicain de’ la liberté — 
semble devoir en gagner à son détriment. 

Enfin, l'évolution générale n'est pas encore 
précisée dans vingt-deux départements. 


Voici le détail de ce sondage préliminaire : 


rassemble- 


PARTI COMMUNISTE 


| PARTI SOCIALISTE (s.F.1.0.) 


AIN: j] 
GAINS MAINTIEN | INS PERTES 
Aïn Basses-Alpes | mautes-Aipes | Ain 
Aisne | c Allier Marne | Bouches-du-Rhône | Aisne 
Allier [a Alpes-Maritimes Haute-Marne Corse Basses-Alpes 
Alpes-Maritimes | Char ritime Ardèche Mayenne Isère | Calvados 
Ardèche Corrèze Ariège Morbihan Gironde Charente 
|| Aveyron | Loire Creuse 
Cantal Lot Eure-et-Loir 
Charente-Maritime | Manene Hérault 
Puy-de-Dôme | Meurthe-et.Mos. | Lot-et-Garonne 
Dordogne Pyrénées-Oriental. | Hautes-Pyrénées | Meuse 
Doubs Rhône 
Vendée cluse 
Haute-Vienne | Vendée 
| Seine-inférieure | Vienne Seine-et-Marne 
Tarn-et-Garonne || Haute-Garonne | Vosges Seine-et-Oise 
Beltort Indre-et-Loire Tarn-et-Garonne | Yonne | Beitort 
Jui Haute-Saône | 
Landes Haute-Vienne 
Lot-et-Garonne | Loiret Haut-Rhin | 
Creuse Ariège | erévrs a | Ariège 
Finistère 
| | Lot 
Manebe 
Meuse 
Haute-Savoie 
Vienne Terrh. de Belfort 
Vienne 


PARTI RÉPUBLICAIN DE LA LIBERTÉ P.R.) 


Finistère 
Meuse 
P 


Vens 
Yonne 


 ROSAMON 
HINTEMPERIES” 


EVOLUTION GÉNÉRALE NON PRÉCISÉE 
DANS LES DEPARTEMENTS SUIVANTS 


Ardennes brome Løoire-inférieure Savoie 
Aube Eure Lozère Somme 
A: Gers Moselle Var 
Cher Ille-et-Vilaine Orne 

Côte-d'Or Indre Bas itħin 

Cètes-Au-Nord Loir-et-Cher Sarthe 


l'hymne de Giov 
Ce qui s'était passé 
On apprit. un peu plus tard, ce 


| 
| 
| 


ES Italiens qui étaient, hier soir, 
« Radio-Rome », ne furent pas peu surpris d'en- 
tendre, vers 23 heures, 
mesures de l’hymne fasciste « Giovinezza ». 
A l'exécution de l'hymne, succéda une courte allocu- 
tion, exaltant la mémoire de Mussolini en ce premier 
anniversaire de son exécution. 


CINQ FASCISTES 


masqués occupent 
Radio -Rome 


et y font l'éloge fu- 
nèbre de Mussolini au 
son de « Giovinezza » 


ROME, ler mai. 
l'écoute du poste 


élever les premières 


ois minutes, fut suivie à nouveau de 
s'était passé 
par de virs, armés de pistolets 
aux du poste émetieur de 
sert à 3 kilomètres Rome. 
ìs les studios que deux personnes 


ficateur 


| Graves incidents 
à Haiphong 

‘| entre Français 
et Indochinois 


Quatre Français tués 


Une dizaine blessés 


SAIGO! — Quatre Frane 
çais ont été tués et une dizaine blese 
és au cours d'incidents qui se sont 
roduits à Haiphong entre des Fran- 
s et des Indochinois. On annonce 
également des disparitions. 11 y aue 
r lusieurs dizaines de morts du 
côté des Indigène 
dernie rs officiers 
fran nt été atta= 


bureaux par 
qui _tirèrent 


sieurs coups de mousqueton et lai 

cèrent des grenades. Ripostant, les os 

ficiers_blessèren nt un des 

agresseurs. L'inch fut considéré 
mme réglé. 

Dimanche après des marins 
français furent attaqués par des par: 
tisans indi Des éléments du ré- 
giment d'infanterie du Maroc entrè- 


rent en action et ripostèrent avec des 
chars. 
Plus 


tard, dans la même journée, 
inteurs français furent arrêtés 

embres du Dong-Minh-Hol, 
chés peu après. Dans la sois 


rée, enfin, sur le pont Joffre, d 
troupes françaises ont essuyé des 
coups de feu. Les Chinois qui gardent 


le pont ont riposté. Mais un soldat 
chinois, profitant du désarroi, avait 
assassiné u français en civil 
et dissimulé le dans des latrin: 


Un joueur gagne 
1.500.000 francs 
à Enghien 


spécialiste du turf a réussi hier, 
ghien, un beau report au P.M.U 
qui lui a rapporté la coquette somme 
de un million et demi. L'heureux g 
gnant avait joué l'un sur l'autre avec 

départ de 1.000 francs les trois 
chevaux : Clipper, Rouletabille et 
Lucette V. 


JEUDI! 


PArE-presse 
PUBLIE 
i LES AVENTURES DE DONALD. 


(LE CANARD VE WALT. DISNEY 


KÒ Un grond somon illus 

in Le Cow-Bóy mosqu 
L'œil qui 
Comment 
d'histoire 
Un jeu passionnant : - Pouvez 
vous être explorateur? » 
Un. conte, une 
iéux... ete.. cte, 


voit doms le nuit 


légende, des 


LE GRAND PRIX DU 
ROBINSON MODERNE 


QUI PEUT vous 
FAIRE GAGNER DE 
BELLES VACANCES 


POUR TOUS LES. JEUNES | 
an erai journal j 
PAGES. — 1 FRANCS 


D LEHMANN 


JAMES CAIN 


Trad 


Par: 


presse 


croit au suteite * 


repars 


compagnie, croi au crime 


sons Cesse accrus l'enquéie de tustice que 


Keyes 


J 


pour iui faire toucher l'assurance de 50. 
dollars 

qui en fait le recit. 
sement le crime 


Par passion pour Phyliis Nirdit 


Walter Huff. courtier d’ 


qut 


ur. 
et à 


“obstine 


E ne suis pas allé à l'enquête. Norton et Keyes non plus. 
Aucune compagnie d’assurances ne peut se permettre 
d'apprendre à un jury, que ce soit un jury de coroner 


ou m'importe quel autre, qu’un mort était assuré. Si cela se 


découvre, le jury rend tout d 
On avait envoyé deux de nos dé 
tectives. des types qui ressemblent 
à tout le monde et qui s'assoient 
avec les journalistes. C'est eux qui 
nous ont raconté ce qui s'était passé. 
Tous ont identifié le cadavre et 
raconté leur histoire, Phyllis, les 
employés du train, le porteur, le 
garçon des couchettes, deux ou 
trois voyageurs, les flics et surtout 
Jackson qui insista sur le fait que 
j'avais voulu me débarrasser de lui. 

« Le jury déclara que Herbert S. 
Nirdlinger avait trouvé la mort par 
une fracture de la colonne verté 
brale en tombant d'un train d'une 
façon inconnue du jury, dans la 
nuit du 3 juin. » 

Ce fut une surprise pour Norton 
11 espérait vraiment un verdict de 
suicide. Mol, cela ne m'étonna pas. 
La personne la plus importante à 
l'enquête n'avait pas dit un mot 

Dès le début, j'avais fait com- 
prendre à Phyllis que cette personne 
devait absolument se trouver là 
parce que j'avais prévu qu'on parle 
Fait de suicide, et qu'il fallait ê 
prêt, Cette personne, c'était le pas- 
teur à qui elle avait demandé de 
venir avec elle, pour régler les dé- 
tails de l'enterrement avec l'entre 
preneur des pompes funèbres. 

Quand un jury sait qu'il est ques- 
tion d'inhumation en terre cons 
crée, un type peut avaler du poison, 
se couper la gorge, et sauter du haut 
d'un pont, le verdict comporte tou- 
Jours cette mention : « D'une ma 
nière inconnue du Jury ». 

Lorsque nos détectives ont eu 
parlé, nous nous sommes assis, Nor- 
ton, Keyes, et moi, dans le bureau 
de Norton. C'était vers 5 heures de 
l'après-midi. K était furieux 
Norton déçu. T) tächait de donner 
l'impression qu'il avait fait ce qu'il 
devait 

— Eh bien, 
catastronhique. 

— Mais ça ne vaut guère mieux 

— De toutes façons, nous n'avons 
pas fait de bêtises. 

— Et maintenant ? 

— Maintenant ? Toujours notre 
procédure. J'attends la femme. Je 
dénie toute obligation, en m'ap- 
puyant sur le fait que l'accident n'a 
pas été prouvé, et je la laisse atta- 

Quand elle nous assignera. 


Keyes, ce n'est pur 


sais que je perds ; 
c'est ce que je veux. 

— C'est ce que vous voulez ? 

— Voilà, j'ai parlé à la police. 


mas 


J'ai dit que nous soupçonnions un 
même impres- 


crime. Is ont eu la 


le suite un verdict de meurtre. 


sion, tout d'abord, mais ils ent 
abandonné cette idée. Ils ont cher- 
ché. Ils ont aussi leurs statistiques. 
Keyes. Ils savent comment les gens 
assassinent. et ils connaissent aussi 
les moyens qu'on n'emploie pas. Ils 
affirment qu'il n'y a pas d'exen 
Ple de crime commis, ou qu'on au- 
Fait tenté de commettre. en pous- 
sant un homme de l'arrière d'un 
train roulant lentement. Lis disent 
la même chose que vous : Com- 
ment un assassin, en supposant qu'il 
y en ait un. peut-il être certain, 
dans ces conditions, que l'autre 
mourra ? Supposez qu'il ne soit 
que blessé ? Que se passerait-il 
alors ? Non, ils croient que c'est 
un accident véritable. Juste un de 
ces curieux hasards, comme il y 
en a. 

— Est-ce qu'ils ont questionné 
toutes les personnes qui étaient 
dans le train ? Est-ce qu'ils ont 
cherché s'i) y avait seulement un 
seul des voyageurs qui soit en re- 
lations avec la femme ? Bon Dieu ! 
Mr. Norton, ne me dites pas qu'ils 
ont tout abandonné sans voir de 
ce côté-là ! C'est moi qui vous le || 
dis, il y avait quelqu'un d'autre 
dans ce train ! | 

— Ils ont fait mieux que ça. Is 
ont euisiné le garcon du dernier || 
wagon. Il était assis tout 
la porte, i) vérifiait ses fiches pour || 
le voyage et il est certain qu'il 
n'y avait personne sur 
forme avec Nirdlinger, 
lorsque quelqu'un passait. 

u'il se lève pour faire 

1 se rappelle que Jackson s'est 
installé là. dix minutes avant le 
départ du train. I) se rappelle avoir 
vu passer l'estroplé, puis Jackson 
rentrer et ressortir avec la ser 
viette et Jackson rentrer de nou- 
veau, la deuxième fois. Jackson n'a 
pas signalé tout de suite la dispa- 
rition de Nirdlinger. Il a pensé qu'il 
était, allé à la toilette et, en fait, 
ce n'est qu'à minuit, quand i) a eu 
envie de se coucher aussi — 1} avait 
toujours la serviette croyant. qu'elle 
contenait le billet — qu'il en a 
parlé au conducteur, C'est cinq mi- 
rutes apres, à Santa-Barbara, que 
le conducteur a reçu un télégramme 
du chef de gare de Los Angelès T 
a mis de côté les bagages de Nird- 
linger et a commencé à prendre 
les noms des voyageurs du wagon 
Non. il n'y avait personne d'autre 
sur la plateforme. Ce type est 
tombé, voilà tout. Nous avons perdu, 
Tout ça est de bonne fol 

, (À suivre) 


parce que 
i fallait 
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PUNAISES 
PUCES 
MITES 


totalement détruites 
en 2 ou 3 heures 


Un procédé de désinsectisation recem- 
ment decouvert permet de detruire tota- 
lement les puces, punaises, mites, etc. 
Ce procédé, SPAM. dont l'efficacité est 
garantie, n'immobilise les locaux que 
pendant 2 ou 3 heures. Le traitement 
effectué, les locaux remis en ordre, sont 


COGNAC 


BISQUIT 


prêts à être habités. 

Aussi efficaces que le procédé de 
désinsectisation SPAM, le procédé de 
désinfection SPAM-MICROBIX détruit 
radicalement tous les microbes et ger- 
mes pathogènes, le procédé de déra- 
tisation SPAM-TOXICOC détruit infail- 
liblement rats, souris, cafards et, en 
outre, enseigne comment en prévenir 
le retour. 

Demandez renseignements et rete- 
rences sur ces divers procédés à SPAM 
Service H — 8, rue de la Michogière 
Paris, — Métro : Opéra. — Tél.: Opéra 
73-49, — Agences à Lyon, Marseille 
Arles, Bordeaux, Blois. Poitiers et dans 
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MULTIPLIEZ VOS CHANCES 
en achetant les dixièmes 
GUEULES CASSEES 
qui ont gagné 35 fois le 
GROS LOT 


DEREY 
ALIMENTATION Jon magısin, 


Tue tròs coumercaute, 
Matériel superbe, tenue 13 ADs 


Cause décès, 500.000. DER EY 
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S ARMOIRES NORMANDES 


| } MEUBLES RUSTIQUES 
AU 


PARIS ET PROVINCE 
Un grand choix vous est ofert aujour- 
d'hui dans“ Les Annonces”, publication 
spécialisée. En vente partout. 4 f. Spécim. 
c- 5f. en timb, : 15, Av. Gambetta - Paris. 


ROUFF, Détective 


Unqueies Surveillances Recherehes 
31, r Le Peletier, % (Sce P). PRO 25-75 
Fds de commerce, TRIBUNE 
Propr., iocaux comm. des 

Paris, Prov. ANNONCES 
, rue Legendre, PARIS. Vente 
kiosques 5 fr. ou env. 6 fr. timb. 


PERDU VALISE 
Vendredi 19 avril. Route de Roanne- 
Autun-Seaulieu. Bonne récompense Bcr. 
Coquatrix, Saint-Germain-Laval (Loire). 
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| 
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près de || 


la plate- f| 


A LA CONFÉRENCE DES “4” 


Le Tyrol 


reste italien 


(Suite de la première page) 


Ils estiment, en effet, qu'une telle, 
demande prolongerait le contrôle apres 
la ratification du traité, ce qui serait, 
contraire au préambule, dans lequei 
il est déclaré que l'Italie sera admise 
à l'ONU. une fois la paix signée. En 
réalité, il semble que M. Molotov 
craint qu'un pareil organisme ne 
donne aux Alliés anglo-américain le| 
moyen de maintenir des troupes- en 
Italie 

Aucun accord n'a pu finalement 
être réalisé et la question a été ajour- 
née, comme tant d'autres. 

D'autre part, l'ordre du jour por- 
tait sur la discussion de la frontière 
austro-italienne. A Londres, en sep- 
tembre, les ministres avaient décidé 
le maintien de la ligne générale de 
cette frontière, sauf des rectifications 
mineures en faveur de l'Autriche. A la 
suite de cette décision. le gouverne 
ment autrichien avait envoyé un mé- 
morandum pour demander le ratta- 
chement du Tyrol méridional. La con- 
férence des « Quatre », statuant sur 
ce mémorandum, a estimé qu'il ne 
s'agissait pas là d'une rectification 
mineure et que, par conséquent, la 
demande autrichienne ne pouvait pas 
étre acceptée. Le gouvernement au- 


trichien va être mis au courant de 
cette situation. Selon ce que 
Vienne. et selon qu'elle demande: 
d'autres rectifications pouvant 


considérées comme mineures, la c 
férence décidera si un délégué au- 
trichien devra être entendu. 

L'ordre du jour étant épuisé, 11 n'y 
a pas eu de séance l'après-midi. 
Seuls les suppléants se sont réunis à 
16 heures pour étudier l'ordre du jour 
de demain. Quel sera cet ordre du| 
jour ? Les questions italiennes sont | 
toutes bloquées ; il s'agit de savoir 
si l'on y reviendra ou si. au cont 
on passera tout de suite à l'étude des 
traités balkaniques. 

En ce qui concerne la frontière 
franco-italienne, dont il n'a d'ailleurs 
pas été question aujourd'hui, on ap- 
prend qu'il a été décidé vendredi 
d'envoyer une commission quadripar- 
tite dans les deux localités de Tende 
et de la Brigue, comprenant à elles 


| 
| 


deux 5.000 habitants et qui consti- 
tuent l'essentiel des revendications 
françaises. 

R. H. 


52 faux billets de 
1.000 francs et 1.000 
cartes de pain saisis 
chez les membres d'une 
bande de trafiquants 


Un trafiquant qui écoulait des faux 
billets de 1.000 francs chez les com- 
merçants de Vanves était arrêté avant- 
hier par le commissaire de cette lo- 
calité. Interrogé, Léonard Geraudie. 
quarante-deux ans, 63, rue de Sain-| 
tonge, avoua qu'il avait acheté, à ral- | 
son de 600 frances l'unité, à un certain | 
Jaouen, les trente-cinq fausses coupu-| ® 


res trouvées en sa possessio; ss 
re Ba cer à atterrir l'avion personnel du gé- 


L'enquête a amené l'arrestation 
d'autres intermédiaires, dont Jaouen,| ni 
Rioutor et un interdit de séjour titu- 


re de onze condamnations, Robert 
Salomon. Enfin. une opération effec- 
tuée passage de l'Industrie dans le) a 


bar exploité par Mme Emilie Marceau, | de 
permit aux policiers de saisir plus d'un 
millier de cartes de pain et dix-sept} vi 
faux billets de 1.000 francs. LE: 


|Les freres du dos 


L'avion du général 
Clark poursuivi au- 
dessus de Linz par deux 
avions soviétiques 


du Sud 


Vougeot vont élire 
leur chef 

55 abbés cisterciens 
tiennent à Citeaux leur 
chapitre général 


{De notre envoyé spécial Jacques 
SUZAN.) 

DIJON, ler mai. — L'abbaye de 
Citeaux, dont le nom s'attache aux 
fastes culturels de l'Histoire de Ja 
France, est depuis hier le centre 
d'un rassemblement d'une excep- 
tionnelle importance: les abbes 
cisterciens s'y donnent un chef et, 
venus de tous les points du monde, 
où leurs monastères sont parfois 
des hâvres d'oubli, cinquante-cinq 
abbés mitrés s'y sont donné ren- 
dez-vous au matin du ler mai pour 
y choisir, dans la sérénité et le 
silence, l'homme de Dieu qui, diri- 
geant l'ordre, remplacera Don Her- 
man Smuts, mort en 1943. 

La stricte observance des règles 
monastiques n'a point empêché les 
moines de Citeaux de réaliser, au 
cours des siécles, une œuvre d 
qui est, en elle-même. un hommage 
au ciel qui fait fructifier les vi- 
gnes : le fameux Clos Vougeoit est 
une réalisation cistercienne, et les 
moines vous disent, avec une cer- 
taine fierté, que c'est pour cela 
qu'il jouit de la bénédiction cé- 
leste. 

Mais aujourd'hui, sans doute, les 
abbés cisterciens accourus du 
monde entier à l'appel de dom 
Geoffroy Delorgey, parlent d'autre 
chose que des promesses viticoles 
du Vougeot. 

Venus du Canada, du Portugal 
des Pays-Bas, d'Espagne, de Bohê- 
me, de Scandinavie, d'Angleterre 
ou de France, ils tiennent dans la 
méditation et le jeûne le Chapitre 
général qui précède l'élection áu 
chef de l'Ordre. Election sans can- 
didat car les Cisterciens ont pris 
pour règle de désigner le meilleur 
et le plus humble et la candidature 
préalable est loin d'être une forme 
de l'humilité 

Les Cisterciens sont des sages, 
peut-être les nations y gagni 
raient-elles à les imite: 


MUNICH. ler mai. — La radio amé- 


ricaine d'Allemagne annonce que deux 


vions de chasse soviétiques ont 
ayé, dans la région de Linz, de for- 


éral McClack, chef des forces amé- 


ricaines en Autriche ; aucun coup de 
feu n'a cependant été tiré. 


Le commandant en chef américain 
joute cette radio. a protesté auprès 
les autorités russes en Autriche 
On apprend, d'autre part, que l'a- 
ion du général Clark a atterri, en 
in de matinée, à Orly. 


IMAGES DE 


| Les robes 


qui vous causent les plus vives 
émotions, A choisir d'abord, | 
| 


tées 


ear elles vous livrent plus que toute 
autre aux tourments de l'hésitation, 
A porter ensuite pre- 
mière fois. 
sont de trois types, 
ces toilettes ai 
vous revètez, pour 
être la plus belle 
de six heures du 
r à heure 
avancée de la nuit. 
Les robes cow 
noires le pl 
ou d'un 
certain bleu ma 
sine « papier ear 
bone », et fréquem 
ment ‘de couleur $ 
vives ou pâles 
sont de crépe, de 
satin, de taffetas 
ou de toile sombre 
très ouvragée et 
suivent aussi les 
deux tendances 


Texte 
et dessin de 


Nelly HUCHET 


ro au, jupe- 
corolle, Les décoi- 
letés sont targes, 
en trapèze, drapés. 

fois mème le 
corsage s'arrête en 
soutien-gorge sans 
bretelles, et se 


Revenez aux talons hauts pour le soir. 
© Si vous n'avez pas de vrais bijo 

au plus un seul. très beau, 
| d'un décolleté nu ou d'un 


poignet 


E voudrais vous parier des robes | dites robes-tuti 


vaporeux, corsage drapé. I a même 
jeté sur 


nale jusque s0 


simule dors soes robes sans men 
n court beérs ou chea. ni” bretelles 
sn Pinus. Le guise portent aves 
Saer au fs de eme panis. 
| Sccempaenent sant Ÿ Bruyère vont re: 
| récemment ‘er \ Gent ie "s anse 
nės de paradis de zou » grande 
demelies ee d'al Echarpe “ae” tulio 
freies. iune volanté, chère 
Pas viennent des vers 
onto. ‘convois ROBERT rIGUET mr ia 
Seides mme © 4 mére ocean, un | 
prime jeunesse à Robe de crêpe noir peste. fie "et 
n roncee et Pdrapee Faite es 
Fes mtisogues fuite den aeh 


z, n'en portez 
de fantaisie 
vierge de bracele 


LA MODE 


habillées 


Lelong les a tral- 
s avec maitrise, en tulle noir très 


u de taffetas noi 


Avoir l'âge de 
liette et porter cet 
ensemble ! 


se faire ! 
Enfin 
déesses, 
longues, 
avee 


voici les 
les robes 
Celles 
lesquelles 
nous réintégrons 
notre ancienne 
condition de femme 
alanguie,  récla 
mant protection, 
ézards... et toute 
puissance s 

cœurs. J'y 
drai plus 


“style 
Jacque 
iriomphe 
robes de diner et 
néme de grand 
virée (manches 
ongues pour les 
premières). Mais 
Que toujours sub- 
siste la r à 
danser, s'éployant 
comme une grande 
feur. Bes a 


= chez 
Fath, 


Ayez le pied léger pour danser. 
pas du tout. Ou tout 
— Ne néoligez pas la pureté 


PRIX BARBELLE 


COURSES AU TREMBLAY | 


PRIX SULTAN 


Paris 


Los 


HOTEL CASUEL 


A SAISIR URGENCE RETOUR PROVINCE 


Fo con. Emplacement ler orare | 
dffri x lér. 
Sae Have MARFAN Eor ass: 


A a {r 

A] E! 
00 LITERIE © 
F DIVANS-FAUTEUILS 


FECTI 


ON DE LITERIE @ 


RADIO 


Presente? cette invita 
sister gratuitement, jeudi 


2 mal 
3 čv üeures à l» ire leçon cuurs mon- 


pour 


luge depannage. regiage. constructi 
récepteurs radio imprimes, schémas. 


matériel de travaux pratiques remis 
ians supplement. 

INSTLIU1 ERANÇALS 
D'ENSEIGNEMENT 
hani 


EÉCHNIQUE, 62 


Séhatanni Are _72-X4 


Ecr.: Boite post. 10. Neuilly-s.-Seine 


PROBLEME Ne 341 
= 1, Fute 6 
Son trs 


ROR. 


Mot ent: 


Jeune solipède. 
VI. Peu Gexibles Pi Svi. 
Vicus ur nee. — 
vai ture! Règie, 
Déiie, — X. Feumes voraces 
Solution des mots croisés 
du dimanche 


La. 
ptt, Veloce: 
Ja. Gout — 111" Orphéon. EV. — 
Av. IA. Artiste. — 
2 VL NS Atout, 
Ode, Ge. — VIII 
IX. Dièse Lit 
(Œdipe à Colon). 


Les routiers dans la “ Course au Soleil’ 


Des matches poursuites par équipes émaillent 
PARIS-DIJON, première étape de PARIS-NICE 


(D'un de nos envoyés spéc. René MELLIX) 


DIJON, ler mai ipar téléph.). 
Dix hemmes en 
tête au centième 
kilomètre, avee vua- 
tre minutes, 


cing. 
tes sur le pek 
Que ce soit dans ia traversée 
matinale de Paris ou au départ 
réel, au carrefour de Pompañn 
A 
Dans la première heure : 41 km. 
étaient couverts et, dans la se- 
conde, 40 kilomètres. C'est une 
bonne moyenne ! 


cit 
absence de Gonta 
Mauvais début 


ur M. 


Lto et 


a 


mmmmmmmmmmmmmm— A peine les coureurs étaient-ils 
a Créteil, il y avait une grosse partis, que Forget piacait Ia pre 
atfiueuce pour applaudir les vou. mière attaque, T) se déteehait. 
reurs qui allaient entamer la pre. mais, à ae Vilenenve 


M. Maurice Thorez, vice-président du Conseil, starter de 
Paris-Nice, Eloi Tassin et René Vietto conversent avant le 
départ de la « Course au Soleil » 


Les coureurs viennent d'ètre libérés 


« Ils » sont partis ! Au milieu d'une affluence intéressée 
le peloton traverse Villeneuve-Saint-Georges avant Dijon 
pour premier objectif 


Mais oui, Charron va finalement accepter 
de rencontrer Marcel Cerdan! 


par C.-W. HERRING Les temps ont bien chongé ; ou- 
si'la vie n'était jourd'hui, il fout suppher Robert 
faite de contrastes, Chorron de bien vouloir se mesurer 
E ETN avec le champion Marcel Cerdon ! 
doute monaton. Alors que Johnson aurait consenti 
Cette réflexion à rencontrer Burns pour rien, Choi 
mest venue en ron fait mine d'hésiter, malgré ec- 


casion de toucher une bourse tout à 
fait exceptionnelle et l'offre, en cos 
de défaite, de disputer d'autres 
combats. Sons doute les cos ne sont 
plus les mêmes, lorsqu'on oborde la 
question de confiance en soi ; cor 
Charron doit être moins sûr de bat- 
tre Cerdon que Johnson l'était de 
battre Burns ! Mais d'autres chol- 
lengers, en état d'infériorité, ont 
tenté leur chance on faisant beou- 
coup moins de manières, par ex2m- 
ple, Fouilloux dernièrement contre 
Medina. 

On peut croire que toutes les ter- 
giversotions pour lo conclusion de ia 
rencontre Cerdon-Chorron ont un 
but publicitaire. S'il en est ainsi, le 
seul instigoteur et responsable est 
Charron. C'est ce que je crois fer- 
mement. Je ne pense pos qu'il oit 
une peur corporelle de Cerdan plus 
que d'un outre. Mois on lo tont 


pensont à la chos- 
se eftrénée qu'avait 
ivrée Jock Johnson à Tony Burns, 
pour s'adjuger le titre de champion 
du monde, il y a une quarantaine 
d'années. Ce dernier le devint en 
bottant le tenont, un nommé Mar- 
vin Hart, qui na pos laissé de 
\d souvenir dans l'histoire du 


ring. 
C'était à l'époque de l'essor de 


Johnson et celui-ci défi tòt 
Burns, lequel ne prisait pos du tout 
un combat avec le formidable noir. 
ll se retrancha derrière la « ligne 
de couleur » ; mais Jock, devenant 
de plus en plus pressant, il prit le 
large pour l'Anglett 

tòt de Johmon, bien décidé à ne 
pos lécher celui qu'il. considérait 
comme sa proie. Le noir poursuivit 
Burns d'Angleterre à Poris et jus- 
qu'en Australie, avant de l'amener 


à composition... et le battre. « mis en boite » qu'il se plait à 
————, foire le molin à son tour ! 
mms | Mois les plaisanteries les meil- 


| leures sont les pius courtes er 
| « f'entont terrible de le boxe » de- 
| vrait se décider bientôt, car le pu- 
blie, pos plus que les journalistes, 
n'aiment se laisser trop berner 

| Robert Charron n'est déjà pos si 
populcire 


} + TRIDOT, le 
déchaîné > 


Tridot est un excellent 
quarts aile de rugb: 


fe deux mi 


Saint-Georges 
par veut b 


A Tonnerre 114 


mener À bi 


roupe pareurs — 
pable de 
faitement, 


ntendant p 
ne faisait qu'a 

aa 

on o 


au S2 kiom 
kijomèt 


Par omne de Deimp E emg” e 
d'un boyau défaillant, était beau tait pias de 2 m DÒ à 
one A RADIOER sa 
e pe Les leaders rejoints 
TACCA Dons M RER 


Dans la tra 


Les deux manières de disputer 
(D'un de nos env. spéc. Gaston BENAC ) 
Es un voit imm. 
DD ‘üaiement si les acteurs de l'évasion y croient ou m'y eroie 
s. Or, dans le groupe des dix qui se forma dés le dépa 
à ln suite des démarrages de Forget, tous avaient l'air d'y ero 
Lis se relayaient méthodiquement et cela roulait, sans à-coups, à 
une moyenne de 48 à l'heure. De ces dix résolus, on ne Pouva 
manquer d'être impressionné 
athlétique du Beige Sercu, par le style facile de Callens, par la 
débrouillardise de Mallet, par le style heurté d'Antonin Néri, style 
de famille, par la taille de Boda, par le coup de pédale de pistard 
Chapatte 
Mais ii y a. 
les principaux 
Je vais essayer, no 
un coup 
: = A moins que mon tempérament | emporte 


Je sens que je marche, mais je n'ai pas encore 
retrouvé le moral. 


La chasse ensoleiilée 


Par ce merveilleux premier mai, copieusement ensoleillé, les 

foules sont aecour émement denses, sur tout le parcours 
le muguet à la ière ou au <orsage, le sourire aux lèv 

La reprise des courses par étapes est couronnée par le Plus gros 
succès. On rêve encore du Tour de France dans les chaumières 

appées, sur les longues lignes droites de la route de 

semblent à des matches-poursuite par equipes. Dans le 

ape de cinq, qui chasse les leaders, à 4 m. 
on, c'est le 
T 


qu'une échappée vient d'ètre déclenchée. 


par notre confrère « Ce Soir » 
s auspices, avee des ho 

r ia forme, les premières moyennes de 41 
et 40 à l'heure l'indiquent, 

Tandis que Sercu, Moerenhout et consorts estiment que e'est 
dans la premiere étape, la plus longue, qu'on prépare la Victoire 
en prenant une avance qu'on défendra âprement par la sosie 
les Kint, les Sehoote, les Maye, les Tassin, les Viarmynck cher 
chent à temporiser et se réservent, évitant les efforts du début, 


7 contre 6, puis, | 
Dolhats, Camellini, Brambilla, Martin se détachent 
du Dur Les écarts 

de téte, amputé de Quatre unités, n'a pius 
alors qu'il en avait dix M0 kilometres 


Tassin, 


Le groupe Vergili 
pédale avec autorité sous 
paie d'exemple. C'est lui q 
rouleurs de premier ordre, Desimpelaere et Rémy les rejoignent 
la cadence s'accélère encore. Le match-poursuite est de 
cngagé, Les hommes du début, ceux de Villeneuve Saint 
tiendront-iis jusqu'au bout? C'est douteux. Si Brambilla lache 
pied, les six autres forcent l'allure et rejoignent à #0 kilomètres 
du but. Dans cette chasse, Tassin affirma sa maitrise, son esprit 
combatit. Un vrai champion ! 


11 vers Dijon 
Le peloton se réveille qu 
À 65 kilometres de Dijon, n'es 
victime de fringale, ied à 63 kilom: 
mènent dur, Camellini surlout, Et voici 
fermé. Les coureurs filtrent au compte gouti 
en tei 


voici un petit peloton Tassin qui 
ire et ce dernier 
e deux 


5 30”. Antonin Néri 

res du but, Les o 

un passage à nivea 
Camellini et T 


Après le passage à niveau, un groupe de 25 se dégage emmené 
par Brûlé Paul Mave y prend place, Lucien Teisseire se trouve 
dans le gros peloton. Par contre, Mariin étant lâché. le groupe de 


tête ne comprend plus que dix 


à 50 kilomètres du but 


| 


Au Mans, 3 
to C(DOSSONNEY 1] 50m. on Chengisenet, 
fi z au Chili ? US du Mans bat Stode 
| vateme aa CAN || haangai t21, 

À otev ue” giace, le monteur | = 
À Bossonney Domberquere le! 

HE Horde ur | 

RER OR EE | 

H 1 

H i 

H i 

H 4 

H f | cexeve. — ape u 

À | sors ra ar spas 


Hernoult s'est aidé 


et le ciel... 4 < 


Robert Bir. 
A furent aux 


L'Allemagne et le Japon 
exclus de la Fédération 
de hockey sur glace | 


LAUSANNE À son 


et l'on 
vilainement 


même pétillant. 
i l était né dans 


Comme 


Dimanche, à Marseille, 


4 

S Eea Mie reontaire ai | 
$ 

$ 

! 

SEA 


jouant avee 
| contre Le S 

{sain a | 

it. oug On ve, sane 

À moire, Ho se? déchaina à | An 
| Pereis, "Be | 

| ae Tavis général ! 

À “Le maikot rouge décu- | 

À pit "res forces À dei! 

$ point qu'il se trompa et} 


nt à plaque 


On ne badine pas avec 


ti le qu ta le poican 
il «et probabi que cela m'aurait pas 
peut dire qu'en ne respectant pas ies 
meur William Martin, les arrisres 


dan 


de responsabilité 


"Martin 

Heins 2 U men fut 

où les Tempowski, Bara eg s'en 

St ce ne sent pas les chardes mi les arré 

"Clermont, de ce tait. à contribué à la sévérité de 
Martin ne le cachait pas à s 


Fleur 


coéquipiers à la fin 


en Suisse 


S — Les quatre premiers 
chacun des deur g 


a pes du 
a'ltalie + disputent eh original 
une poule finale pour 2 en lieu A Berne entre l'équipe 


isse de 1948 et Celle 
qei jouait en 193$ à ls Coupe du 
slorf, Ou trouvait, dans l'équipe 
de 1998, toutes ws anciennes ve 
dertes comme Amaun. Bickel, Wa 

larek. Aeng. Vernari, Minelli, Leb- 
mans, etc.: de Mantre otë, 11 y 
eut les Ballabio, Andreoli, Cour- 
tat. Fink. 


Les « jeunes » de 1046 pamper- 


: Turin, Inter- 
nazionale Milan, Juventus et F.C. 
Miian (Nord). Napis. Bari, AS 
Rome et Pro Livourne (Sui). 

Au premier tour, les ciube du 
Nord on? littéralement écrasé les 
représentants du Sud. Turin a 
battu Rome par 7 à O, Juventus 
a gagné contre Bari ps 


Les poules “ pondront 
vite en 1947 chez les rugbymen 


Livourae par 6 à L tèrent de justes: par 2 à 1, 


moins 


pins réduit, comme un 
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BAYOYX 
R 1 


formule a v WES 
aude pe de € 
Prom : 
com ins 
avoir que M È 
fact des cluba. grande €! perite, Ss je - 
pe de Fr o. poues es nes equipes pra 
Se o "Le 
1 le eas nc. Sacriferent-ils Le ane 
Par contre on enrisagera Eros cri ei x 
Suo ao erais ste LT poski LE DERNIER REMPART 
Qué purent asee bree,” m ies 
Conséeutirre ue meui meri i appui vie eet 
dans laquelle les cinba demeu etnie nn 
Rent Plus yomgtmpa en n à y De 6 
jart en Gisputani deo matcèes 
e aaar de deiert Dame Juqu'au modeste champs 
por ercmpler Konmin SAREAN 
pite "de, quelques tre riment, a 
granda club, ce qui ful ie cos jeur a 616 beaucoup plus préjudiei 
le l'Action Bayonngie ja prosimire de ia frontière qui 
On en disouters blions pas... seules jes 
à ‘Bordenus. em peuvent faire vivre res 
Coupe de France: dons Enda. la SN. le MS. TE 
mule et en sceprdant os jeter noir sur Blanc ‘une eemtaine de 


om ortenterais 


Fe Vañomaie 
Es peu pius vers ics jeunes, le 


capoire 1 
Géo VILLETAN. 


leurs équipes de Jun 
prés eux, mérite d'être 


Avérode: 


ar la carrure à la fois massive et D 


jans le peloton, ceux qui se réservent : ce sont {| 


anitivement per, 


ip, demander à la FFR 


Prise de dates pour le 
Tour du Luxembourg 


LUXE 


TASSIN, plus connu 
des Belges que des 
Français ! 


is ! 


F 


Schotte-Vlaemynek 
pour Armagnac-Paris 


Sylvain MEGRET 


victorieux à Dijon 


Ferraro contre 
le Martiniquais Josié 


Tchèques, Polonais, Hollandais et Italiens 
premiers vainqueurs à Genève 
(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE.) 


PETRA, facilement 


élimine Sanglier 


UN CRI D'ALARME: 
ceiui des 4 grands clubs de Cote Basque 


nat 


Just 
abie qu 


recettes réalisées avec 


ta désérités 


SD et je 


pris en considération. 


